
éditorial
Georges Terrier

Cher(e) camarade,

L’année 2023 est bien entamée dans un climat social bouillonnant.

La réforme des retraites que beaucoup estiment injuste et néfaste, entraîne la 
mobilisation unanime des syndicats de salariés. Nous n’avions pas connu cela 
depuis longtemps

Les jeunes, aux côtés des salariés, en contestent massivement le fond et la forme.

L’Association des Anciens de l’UNEF se réjouit que les organisations de la 
jeunesse étudiante parviennent à surmonter leurs divisions pour exprimer en-
semble le désaccord du plus grand nombre.

De tous côtés, on nous rapporte que la mobilisation dans les universités a per-
mis aux organisations étudiantes de retrouver une dynamique.

Et un regain de sympathie parmi les inscrits à l’Université. 

Les formes d’engagement évoluent, et bien souvent, il s’agit d’engagement «en 
pointillé», parfois circonscrit à une mobilisation, une action, un coup de main, 
mais la tendance est là.

L’intelligence et l’énergie aussi.

Cette énergie est contagieuse. L’association des Anciens de l’UNEF poursuit 
donc sa route plus convaincue que jamais de la nécessaire rencontre entre gé-
nérations d’étudiants.

Afin de confronter les expériences au fil des réformes combattues et des ac-
quis obtenus, nous travaillons sur un calendrier de rencontres régulières pour 
prendre le temps de nous retrouver et de confronter nos expériences.
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assemblée générale de l’AAUNEF 
L’Assemblée générale de l’association s’est tenue le 2 décembre. C’était la pre-
mière AG depuis fin 2019, donc peu avant la pandémie et les confinements 
successifs. Présents dans la salle et à distance, anciens – dont de tous « jeunes 
anciens » ayant achevé leurs mandats à l’UNEF et membres désormais de notre 
association. Ont également assisté aux rapports et débats des membres du BN de 
l’UNEF, dont la présidente, Imane Ouelhadj, et Camille Lemard de la Cité des 
mémoires étudiantes. L’AG se déroulant au restaurant universitaire Mabillon, a 
été suivie d’un repas.

Le rapport d’activité présenté par Céline Martinez, qui a présidé l’AAUNEF 
depuis 2014, ainsi que le rapport financier ont été approuvés à l’unanimité. Nous 
avons évoqué la mémoire de nos anciens disparus au cours des trois dernières 
années. Ce fut un moment d’émotion que celui de cet hommage à nos regrettés 
Georges Danton, Marc Kravetz, André Larquié, Michel Mousel, Christian Re-
gnier, Jean-Marie Schwartz.

Nous reviendrons plus en détail sur cette AG dans notre prochaine Lettre, et no-
tamment sur les projets. Il faut souligner toutefois la diversité de générations des 
présents, comme d’appartenances aux différents courants de l’UNEF à l’époque 
de leur militantisme. On y retrouve, malgré les « trous », les générations de la 
guerre d’Algérie, de 1968, des deux UNEF des décennies 1971-2001 (notam-
ment du mouvement Devaquet), et du 21e siècle. Cela se reflète dans la com-
position du nouveau conseil d’administration, témoignage de continuité et de 

renouvellement, désormais présidé par Georges Terrier.

Le nouveau conseil d’administration

éditorial (suite) 

D’ores et dééjà, deux moments sont 
au programme:

Le premier sera consacré à la situa-
tion internationale bouleversée par la 
guerre en Ukraine.

Le second fera le lien entre l’engage-
ment syndical étudiant / et l’engage-
ment syndical salarié.  L’actualité nous 
éclaire sur certaines continuités.

D’autres thèmes sont en réflexion, 
nous ne doutons pas qu’ils permet-
tront de nous croiser pendant que 
nous sommes (encore) vivants.        

L’AAUNEF vit, l’AAUNEF vivra.

Fidèlement

Georges Terrier, 

Président de l’AAUNEF

PS. Notre nouveau bureau remercie 
vivement tous ceux qui l’ont précédé 
et ont entretenu la flamme de l’en-
gagement et permis la continuité des 
combats étudiants.

**********
Iran: « Femmes, Vie, 
Liberté » Communi-
qué de l’AAUNEF

Après l’assassinat de la jeune étudiante kurde 
Masha Amini en Iran, les universités et les 
lycées sont particulièrement mobilisés. Encore 
une fois la jeunesse étudiante et lycéenne se 
montre à l’avant-garde de la lutte contre toutes 
les oppressions.

L’Association des anciens de l’UNEF, fidèle 
aux principes fondamentaux des combats 
menés par les générations d’étudiants qu’elle 
rassemble: liberté d’expression, d’organisa-
tion, de conscience, égalité des droits; fidèle 
au principe de laïcité en tant que séparation 
du politique et du religieux et de liberté de 
conscience; fidèle à ses traditions de solidarité 
internationale

– réclame l’arrêt de la répression afin que 
cessent les morts, les emprisonnements 
arbitraires, les violences faites notamment 
aux femmes par un régime d’oppression et de 
dictature

– soutient les femmes, les étudiants, la popula-
tion iranienne unis autour de leur mot d’ordre 
commun, « Femme, Vie, Liberté »

–  soutient leurs revendications principales  : 
la fin du port du voile obligatoire, et la disso-
lution de la police des mœurs

Elisabeth Abanda, 

Majdi Chaarana, 

Jacques Delpy (vice-président d’honneur), 

Frédérick Genevée (vice-président), 

Jean-Jacques Hazan, 

Jean-Jacques Hocquard, 

David Huynh (Trésorier), 

Pierre Kanuty, 

Michel Langrognet, 

Malik Larabi, 

Annael Lombe (secrétaire général), 

Raoul Marmoz, 

Robi Morder, 

Jean-Michel Rodrigo, 

Sylvie Scherer, 

Georges Terrier (président), 

Céline Thiébaut-Martinez, 

Mijo Thomas  (vice-présidente), 

Anthony Whitney.

Ci-dessus, de gauche à droite: David Huynh, Céline Martinez (debout), Georges Terrier et 
Robi Morder. Hommage aux amis disparus. Photo Imane Ouelhadj
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L’AAUNEF salue 
l’élection de Sophie 
Binet au secrétariat 
général de la CGT
Militante à la JOC dès ses quinze ans, Sophie 
Binet, étudiante en philosophie, devient mili-
tante de l’UNEF-Nantes dans les années 2000. 
D’abord adhérente de l’UNEF-SE, elle est par-
tisane de la réunification avec l’UNEF ID et 
participe en 2001 à la réunification mettant fin 
à 30 ans de division du syndicalisme étudiant, 
au sein de l’UNEF.

En 2003, elle devient présidente de l’UNEF 
Nantes et vice-présidente étudiante de son 
université. Elle est ensuite membre du bureau 
national, puis vice-présidente de l’UNEF. Elle 
siège en 2004 au CNESER (Conseil national 
de l’enseignement supérieur et de la re-
cherche) , et y est réélue en 2006.

Elle participe activement à la victoire contre le 
Contrat première embauche (CPE) en 2006.

Devenue conseillère principale d’éducation) 
au sein de l’Éducation nationale, elle poursuit 
son engagement dans le syndicalisme profes-
sionnel à la CGT au sein de l’Union générale 
des ingénieurs cadres et techniciens (UGICT). 
Y prend des responsabilités jusqu’à en devenir 
la secrétaire générale en 2022.

Comme pour beaucoup de personnes, le par-
cours de Sophie BINET illustre que le passage 
au sein de l’UNEF peut être un moment de 
formation et d’engagement fondateur..

L’arrivée à ces nouvelles responsabilités de 
Sophie Binet montre la montée en puissance 
de nouvelles préoccupations au sein du sala-
riat et des syndicats professionnels   : égalité 
femmes-hommes, impacts du numérique et 
des réseaux sociaux, prise de conscience éco-
logique, démocratie participative et directe, 
recherche de sens…

L’Association des anciens de l’UNEF salue 
l’élection de Sophie Binet au secrétariat géné-
ral de la CGT.

**********

disparitions
Jean Beurton 1923-2023

Avec Jean-Beurton c’est sans doute le dernier 
délégué du congrès de Grenoble en 1946 qui 
disparaît. Il y représentait, avec Paul Bouchet, 
la section du droit. Résistant, engagé dans les 
FFI, il s’inscrit à la faculté de Lyon, participe 
au bureau d’AGE présidé par Paul Bouchet. 
On le reconnaît sur la photographie du bu-
reau, debout, au dernier rang à gauche avec la 
faluche traditionnelle sur la tête.

Au cours de sa carrière dans l’administration 
universitaire il a supervisé la construction de 
la cité universitaire André Alix (le « recteur de 
la Libération » selon Paul Bouchet) à Lyon et 
poursuivi une carrière d’intendant universi-
taire avant de devenirmagistrat à la Chambre 
régionale des comptes du Limousin. Resté 
proche de Paul Bouchet après la fin de ses 

publications archives recherche 
rapports et études
Document INJEP, enquête sur le SNU. : Le Service national universel un an après : 
enquêtes auprès des participants de 2021 https://injep.fr/publication/le-service-na-
tional-universelun-an-apres-enquetes-aupresdes-participants-de-2021/ 

Rapport INJEP Regain d’optimisme des jeunes en 2022 après deux ans de pandémie 
https://injep.fr/wp-content/uploads/2022/09/IAS60_optimisme-jeunes.pdf 

INJEP, notes et rapports. Reprise de la mobilité internationale des jeunes en 2022 
: résultats du baromètre DJEPVA sur la jeunesse. https://injep.fr/wp-content/
uploads/2023/01/rapport-2022-17-Baro_jeunes2022_Mobilite.pdf 

OVE : Être étudiant avant et pendant la crise, https://www.ove-national.educa-
tion.fr/publication/etre-etudiant-avant-et-pendant-la-crise-sanitaire/ A partir 
de l’enquête entamée en mars 2020 au début de la crise sanitaire de la COVID. 
Dans ce contexte particulier, il a été décidé de la compléter par un questionnaire 
sur les modes de vie des étudiants durant le confinement du printemps 2020.

livre
Les étudiant-e-s, une jeunesse spécifique ? Nombre, caractéristiques, engagements. (Belgique, 
France du Nord, XIXe-XXIe siècles), Textes réunis par Jean-François Condette, Re-
vue du Nord 2022/1-2 (n° 442-443)

thèse
Jean-Philippe Legois a soutenu une thèse de doctorat d’archivistique le 7 avril à 
Angers, « Les archives orales à l’épreuve de l’histoire et des mémoires des contes-
tations étudiantes des années 1968 ».

archives
La 14e Journée archives, recherches et mémoires étudiantes s’est tenue le 16 
novembre 2022 aux Archives nationales. Notre ami Jacques Delpy, qui n’a pu se 
déplacer, a été dignement représenté par son petit fils qui y a lu son texte. Ces 
journées sont en ligne sur la chaîne Youtube de la Cité des mémoires étudiantes.

Lundi 22 mai 2023, a eu lieu, sur le site de Pierrefitte-sur-Seine le premier 
comité de pilotage de la convention Archives nationales - Cité des mémoires 
étudiantes – ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Cette 
convention tripartite, signée le 12 avril 2012, a pour originalité d’associer à son 
travail de suivi du traitement (archivistique) des différents types de fonds d’ar-
chives des engagements étudiants (militant·es, structures, audiovisuelles et orales) 
les différentes organisations représentatives étudiantes : FAGE, UNEF et Union 
étudiante.
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Depuis plus de deux ans, des anciens et anciennes de l’UNEF ont décidé de ras-
sembler les archives de l’UNEF Renouveau dite plus tard UNEF Solidarité étu-
diante. Il a pris pour dénomination Collectif pour l’histoire de l’UNEF (1971-
2001). Lors de la réunification de 2001, les archives du bureau national de cette 
organisation ont disparu. La première tâche a été de tenter de reconstituer le fonds 
en faisant appel aux militants qui auraient conservé des documents chez eux. Le 
résultat est allé au-delà des espérances et l’on peut dire aujourd’hui que l’ensemble 
des collections de périodiques et des documents produits par la direction natio-
nale a été retrouvé. Ces archives ont fait l’objet d’une numérisation quasi-systé-
matique avec l’aide du Musée de l’histoire vivante à Montreuil. Les originaux sont 
ensuite versés à la Cité des mémoires étudiantes pour un transfert à moyen terme 
vers les Archives nationales. Le collectif contribue aussi au repérage des archives 
qui sont déjà déposées dans des centres publics et associatifs et les numérisent.

Dans le même temps, le collectif a commencé à conduire des entretiens en-
registrés avec des dirigeants de l’UNEF et de l’UEC, près d’une trentaine 
à ce jour. En partenariat avec la Cité des mémoires et le GERME s’est te-
nue en novembre 2021 une première journée d’étude à laquelle ont par-
ticipé plusieurs dizaines de personnes. La démarche ne se veut pas nos-
talgique mais est fondée sur la volonté d’écrire cette histoire. Deux des 
animateurs du Collectif – Frédérick Genevée et Guillaume Hoibian – pré-
parent d’ailleurs pour l’automne un ouvrage d’histoire sur cette organisation, 
à paraître au dernier trimstre 2023 en coédition chez Arcane 17 et Syllepse.

Enfin, le collectif a ouvert un site internet https://histoire-unef.fr/ sur lequel on 
peut trouver un premier guide des sources, la collection intégrale de son bulletin 
et des articles d’analyses.  A terme, ce site permettra d’accéder aux documents 
numérisés. Un groupe facebook est aussi accessible qui rend compte de l’ac-
tualité du Collectif : https://www.facebook.com/groups/3998040903610812

Frédérick Genevée.

UNEF 1971-2001: 
De l’UNEF Renouveau au renouveau de ses 

archives

études universitaires, il a participé inten-sé-
ment avec son épouse à la grande aventure 
de Goutelas. Son fils, Jean-Marc Beurton, 
magistrat à Lyon, est membre du conseil de 
l’Institut Paul Bouchet. Nous publierons pro-
chainement sur le site le texte qu’il a lu pour 
les obsèques.
Lydia Brovelli (1949-2023)

Née Zumelli, elle est la fille d’un père réfugié 
italien et d’une mère couturière qui tenait à 
Fontenay-sous-Bois une boutique de confec-
tion. Elle eut à subir le racisme anti-italien 
pendant sa scolarité secondaire. Etudiante en 
droit à Assas, elle est licenciée en 1971. 

Elle débute son militantisme à l’UNEF Re-
nouveau. Après ces trois années, elle entame 
une carrière au sein des entreprises d’assu-
rances et adhère à la CGT en 1972. En 1982, 
elle intègre le bureau confédéral dont elle est 
la plus jeune élue. 

Dans la seconde moitié des années 1980, elle 
prend en charge les relations avec l’UNEF et 
intervient aux congrès de 1987, 1988 et 1990. 
Elle siège au Conseil économique et social 
de 1984 à 2001. Elle fait partie de ceux que 
la presse appelle les « modernistes » de la 
CGT plaidant pour un syndicalisme de luttes, 
de propositions, féministe et indépendant. 
Elle n’est pas membre du PCF. Au début des 
années 1990, elle devient l’administratrice de 
la CGT et met toute son énergie à relever les 
finances du syndicat. Les anciens et les an-
ciennes de l’UNEF qui l’ont connue en garde 
un souvenir très fort.
Tony Dreyfus (1939-2023)

Tony Dreyfus, appartenait à la génération 
algérienne de l’UNEF. Né en 1939, étudiant 
à Sciences Po, il fut en 1961-1962 vice-pré-
sident adjoint du bureau de l’UNEF, aux côtés 
de Michel Langrognet qui était le vice-pré-
sident à l’information, le bureau national était 
alors présidé par Dominique Wallon. À ce 
titre, il contribua à la brochure de l’UNEF re-
cueillant des témoignages sur le massacre du 
17 octobre 1961, et représentait l’UNEF dans 
la préparation de la manifestation inter-syn-
dicale du 8 février 1962 contre l’OAS, qui se 
termina tragiquement.

Il était membre de l’Association des anciens 
de l’UNEF, et avait notamment participé 
au colloque de 2012, « l’UNEF et la guerre 
d’Algérie ».

Lors de ses obsèques, Dominique Wallon a 
prononcé un discours que nous avons publié 
sur le site de l’AAUNEF, ainsi qu’un texte de 
Pierre-Yves Cossé.
Théa Guéroult-Ross (1927-
2018)

Nous avions appris tardivement le décès  
Ross, née Thérèse Anne Gueroult,survenu en 
décembre 2018. Nous l’appelions Théa au sein 
de l’AAUNEF, dont elle a été vice-présidente 
de très longue date, sous les présidences de 
Pierre Rostini puis de Paul Bouchet, enfin 
vice-présidente d’honneur en 2013
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UKRAINE ET RUSSIE :
étudiants et universités dans la guerre

L’agression russe contre l’Ukraine de février 2022 et la poursuite de la guerre 
ont bien évidemment atteint les étudiants ukrainiens mais aussi les étudiants et 
l’université en Russie. 

Les étudiants ukrainiens partagent la vie de la population, subissent les morts, 
les blessés, les destructions qui ont concerné aussi des établissements d’enseigne-
ment, des bibliothèques. Les organisations étudiantes participent de la défense 
qu’elle soit civile ou militaire, dans les villes ou sur le front. Elles luttent sur deux 
fronts, puisqu’elles doivent défendre les revendications étudiantes qui demeurent 
face à la poursuite de la politique libérale menée par le gouvernement, et aussi à 
certaines restrictions concernant les voyages d’études notamment. 

Les luttes antérieures des années 2000 ont permis d’obtenir une participation, 
voire une cogestion avec et par les étudiants : il y a des conseils étudiants élus 
dans les facultés, et aucune décision ne peut être prise sans concertation pré-
alable. L’UAS (Association des étudiants ukrainiens) est l’organisation la plus 
puissante, seule considérée comme représentative. Elle ne se dit pas syndicale, elle 
représente l’Ukraine à l’ESU (Union européenne des étudiants). 

Un mouvement est né récemment pour la liberté des étudiants de voyager à 
l’étranger pour études, c’et « Students UA », qui travaille avec toutes les organi-
sations. Enfin, un syndicat ayant éxisté dans les années 2000 a été revitalisé, c’est 
« Priama Diia » (« Action directe ») s’affirmant de gauche et partie prenante du 
mouvement syndical ukrainien. Il a adressé un message aux étudiants de France 
et à leurs organisations qui a été diffusé par tracts à Paris le 1er mai, sur internet, 
et qui a été communiqué à chacune des organisations étudiants et lycéennes 
françaises, UNEF, Union étudiante, FAGE et Solidaires étudiant-es.

En Russie, les restrictions des libertés déjà en œuvre se sont aggravées considéra-
blement. Des enseignants et des étudiants sont dénoncés, exclus, parfois menacés 
physiquement. On leur reproche des délits : « discrédit de l’armée » (parler de 
guerre au lieu « d’opération militaire spéciale »), « actes immoraux » (participer à 
des manifestations anti-guerre). 

Un nouvel ordre moral s’installe, la « propagande LGBT » par exemple est qua-
siment qualifiée de terrorrisme. Poutine a promu une nouvelle réforme uni-
versitaire en 2023 avec de nouveaux programmes d’histoire et géographie, et 
un rapprochement plus important entre les entreprises (notamment celles des 
oligarques) et les universités. 

Les enseignants, plus que les étudiants, avaient une tradition de syndicalisme in-
dépendant – ils sont les plus nombreux à être « épurés ». Dans l’ensemble, après 
une première vague de manifestations en février 2022, les résistances étudiantes 
sont localisées, émiettées, prenant des formes plus individuelles que collectives 
(départ du pays, tentative d’échapper au service militaire, actions d’éclat person-
nelles).

Pour aller plus loin :
Sur le site du Germe, des documents étudiants sur l’Ukraine http://www.germe-inform.fr/wp-
content/uploads/2023/04/LES-%C3%89TUDIANTs-ukraine-site-du-germe.pdf 

Dans le n° 20 des Brigades éditoriales de solidarité, un article sur la situation universitaire en Rus-
sie. https://www.syllepse.net/syllepse_images/soutien-a---lukraine-re--sistante--n-deg-20.pdf

Sur des aspects historiques: «1901, les autorités russes restreignaient la liberté de réunion des 
étudiants. Le soulèvement de masse», http://www.germe-inform.fr/?p=5155 «Université secrète 
ukrainienne (1921-1925) : expérience historique de la lutte étudiante» http://www.germe-inform.
fr/?p=5276

Robi Morder

C’était une des très rares femmes ayant exercé 
à l’époque des responsabilités dans l’uni-
vers très masculin de l’UNEF. Présidente de 
la FGEL en 1947-1949 elle est élue au BN 
comme VP chargée de la Culture, 1949-1950. 
Chevalière des Arts et des lettres, elles a 
continué à mener des activités culturelles et 
diplomatiques.
Pierre-Marc Lachaud 
(1936-2022)
Membre de 1953 à 1957 de l’AGE de Limoges 
de l’UNEF, dont il fut président, vice-pré-
sident culturel au BN en 1955/1956, il était 
sur les positions « majo ». Il dirige la scission 
de 17 AGE qui forment en 1957 l’éphémère 
MEF (Mouvement des étudiants de France) 
qu’il préside. La scission est résorbée fin 1958. 
Après ses études, il fut enseignant, puis secré-
taire général d’académie et enfin inspecteur 
général de l’Équipement jusqu’à sa retraite. Il 
était adhérent de l’AAUNEF.

Bernard Pignerol
Fin juriste, grand skieur, artiste-peintre 
passionné, Bernard Pignerol a connu l’Unef 
Renouveau à la fac de droit de Paris, puis il 
a milité à l’UNEF ID, avant de participer à 
la fondation de SOS Racisme et de différents 
groupes politiques au sein du parti socialiste. 

Très engagé dans quantité de nobles combats, 
il a passé l’ENA par la troisième voie, avant 
d’en sortir parmi les premiers.

Il a aussi conseillé à titre amical nombre de 
responsables de l’UNEF pour leur orientation 
professionnelle.

Bernard Pignerol a traversé la vie avec talent, 
délicatesse et bienveillance.

Il laisse un souvenir vivace à ses nombreux 
amis de toutes sensibilités.
Bernard Ravenel (1936-
2023) 
La vie de Bernard Ravenel, né en 1936, est 
marquée par un engagement permanent,  
(voir sa notice dans le « Maitron »). Notons 
pour ce qui concerne son action étudiante, 
qu’il fut militant d’abord du PCF puis très vite 
oppositionnel en son sein sur l’attitude vis 
à vis de Budapest et de la guerre d’Algérie il 
adhère ensuite au PSU en 1960. Il fut élu à la 
vice-présidence intérieure de l’association des 
résidents (AERUA) pour lutter contre l’OAS à 
l’intérieur de la Résidence universitaire d’An-
tony pendant la guerre d’Algérie. 

Comme il le rappelle dans sa contribution 
à notre colloque de novembre 2015 sur le 
logement étudiant (voir sur notre site), assez 
vite l’activité syndicale prolonge l’engagement 
politique et antifasciste:  création de groupes 
d’études, par discipline, d’un ciné-club. En 
1962-1965, l’activité syndicale fut centrée sur 
la grève des loyers, puis ce fut la question du 
règlement intérieur et de la mixité, bien avant 
le mouvement à Nanterre et que le sujet ne 
devienne médiatique.
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INIATIVES DE L’AAUNEF

Le conseil d’administration du 13 juin a confirmé le principe retenu au 
CA précédent de tenir deux initiatives au cours du dernier trimestre de 
2023. Il s’agit d’une part d’un débat en fin de journée sur l’actualité avec 
des anciens actifs sur le sujet en question - en l’occurrence la guerre en 
Ukraine - puis en fin de trimestre, un samedi après-midi, d’une rencontre 
relative aux relations syndicalismes étudiants/syndicalismes des salariés. 
Les dates seront annoncées dès que nous aurons obtenu les disponibili-
tés des personnes sollicitées et des lieux. D’autres initiatives suivront en 
2024, notamment sur les questions internationales.

adhésions - cotisations - dons
Le site internet, la sortie du bulletin, les initiatives, ont un coût. Notre association ne vit que des 
cotisations de ses adhérents et de contributions amicales. 

Le paiement des cotisations peut se faire par carte bancaire, sur Hello asso. En cliquant sur les 
liens ci-dessous vous pourrez régler votre cotisation de l’année en cours, et faire un don.

Pour vos cotisations des années antérieures encore dues vous pouvez utiliser  les multiplicateurs, 
situés à droite des montants. Par exemple, pour payer 110 euros, vous cochez 30  multiplié par 3 
et rajouter 20.

Se rendre sur le site de l’AAUNEF http://aaunef.fr/20-2/ puis cliquer sur «Paiement des cotisa-
tions» ou «faire dun don»,

Pour faire un don, c’est simple. Suivez ensuite les indications et répondez au petit questionnaire 
d’identification.

Pour envoyer des cotisations ou dons par chèque, mettre à l’ordre de AAUNEF et adresser 
l’enveloppe à David Huynh 75 rue Cecille Dinant 92140 Clamart

La guerre en Ukraine vue par des anciens 
de l’UNEF
Pour débattre de la situation en Ukraine, nous sollicitons des anciens ayant une 
connaissance particulière du dossier: Didier François, journaliste, correspondant 
de guerre, intervenant régulier sur LCI, Robi Morder, chercheur, membre du 
RESU (Réseau européen de solidarité avec l’Ukraine). Nous inviterons égale-
ment des Ukrainiens, et des Russes anti-guerre.

L’UNEF et le syndicalisme des salarié.es : 
Les mois qui viennent de s’écouler ont été marqués par le grand mouvement 
contre la réforme des retraites et le report de l’âge de départ à 64 ans. Conduit 
par une intersyndicale rassemblant l’ensemble des syndicats et des organisations 
de jeunesse, il a mobilisé des millions de personnes. Tous les observateurs ont 
noté un changement de regard sur les syndicats, les salarié.es sont des milliers à 
rejoindre les organisations syndicales qui connaissent un nouveau dynamisme. 
L’actualité a été aussi marquée par l’élection à la tête de la CGT de Sophie Bi-
net, une ancienne dirigeante de l’UNEF et animatrice du mouvement contre le 
CPE. Cela pose une question générale qui n’est jamais abordée : il est souvent 
fait mention de la trajectoire politique ultérieure des anciennes et des anciens de 
l’UNEF, jamais de leur insertion dans les syndicats de salarié.es. Il nous est donc 
apparu intéressant d’en débattre. Nous tiendrons donc une demi-journée à la 
fin de l’année 2023 autour du thème «Syndicalisme étudiant/syndicalisme des 
salarié.es». Il sera décliné en deux tables rondes l’une sur le devenir des anciennes 
et des anciens de l’UNEF dans les syndicats, l’autre sur les rapports que l’UNEF 
a entretenu avec ces syndicats. Chacune des tables rondes rassemblera des cher-
cheur.es et des témoins dont l’expérience et les trajectoires furent différentes. 
Cette initiative sera l’occasion d’engager un processus de connaissance et aussi 
de donner un sens à notre engagement commun.

Dîner débat / 
AAUNEF / CESE
Mardi 11 octobre 2022, était orga-
nisée par l’AAUNEF un dîner débat 
avec Helno Eyriey, ancien vice-pré-
sident de l’UNEF et membre du 
Conseil économique social et envi-
ronnemental.

Haut lieu du dialogue social, qualifié 
de troisième assemblée de la Répu-
blique, le CESE réunit en son sein les 
représentants des organisations syndi-
cales et employeurs, ainsi que, depuis 
peu, les représentants des organisa-
tions de jeunesse (au nombre de trois, 
dont l’UNEF).

Le thème du dîner débat était le rôle 
et les priorités pour les organisations 
étudiantes et mouvements de jeu-
nesse au CESE.

Helno a pu développer la place sin-
gulière que l’UNEF y occupe pour y 
porter les revendications des étudiants 
et plus largement de la jeunesse.

Au travers de sujets tels que : les 
questions sociales, la place des jeunes 
dans la société, les enjeux environ-
nementaux et de transition sociale et 
solidaire, qui sont des préoccupations 
majeures des jeunes générations, ou 
au renouvellement des pratiques 
citoyennes.

Interrogé par les participants pré-
sents, et aussi via la visio, Helno a 
pu donner ainsi avec intérêt divers 
exemples de l’utilité d’intégrer la 
jeunesse à la réflexion sur des sujets 
qui concernent la préparation de la 
société de demain.

GT


